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Sommaire 

La principale difficultć rćside dans le probleme des diverses phases du Wurm. Dans de nombreuses 
rćgions fran9aises, en effet, notamment dans tout l'Est et le Sud-Est du Bassin de Paris, certaines par­
tics de l' Alsace ćchappant a l'affaissement, la Normandie, on distingue deux basses terrasses sćparćes l'une 
de l'autre seulement par quelques metres. A chacune d'entre elles correspondent des manifestations pćri­
glaciaires, plus intenses pour la plus ćlevće. De nombreux auteurs en ont fait des temoins, respectivement, 
du Wurm et du Riss. Or, si l'on rapproche ces faits de ceux qui ont ćtć ćtablis en Europe Centrale, il sem­
blerait plut6t qu'il s'agisse du Wurm I et du Wurm II. 

Dans la plupart des rćgions fran<;aises, les manifestations antćrieures du froid sont associćes a de hau­
tes terrasses, perchćes a 30-100 m au dessus des talwegs (Limagne, Est du Bassin de Paris notamment) 
et altćrćes en sals rouges qui, dans la vallće du Rh6ne, ont pu etre datćs par Bourdier du Mindel­
-Riss. Dans la plupart des cas, il tres difficile de distinguer plusieurs pćriodes froides successives dans 
les formations pćriglaciaires (versants et terrasses), qui sont fortement dissćqućes et mal conservćes. Rares 
sont les gisements qui ont permis des datations prćcises, comme ceux des environs du Puy, ćtudićs par 
Bout. Ce sont les loess qui, jusqu' a prćsent, ont fourni certaines des donnćes les plus prćcieuses: gisement 
de St. Vallier, fouillć par Viret, carriere classique d'Achenheim, ćtudiće minutieusement par Wernert. 

Les manifestations pćriglaciaires des hauts niveaux sont encore tres mal connues, rarement bien ob­
servables. Elles se distinguent souvent des formations pćriglaciaires plus recentes par des caracteres litho­
logiques. Les argiles d'altćration, souvent rubćfiees, y sont frćquentes remanićes de sols subtropicaux plio­
cenes ou quaternaire ancien. Dans les terrasses, le fa9onnement des galets calcaires montre un ćmoussć 
supćrieur et un moindre aplatissement (Bassin de Paris). Il se peut que l'hćritage du modele et des al­
tćrations superficielles des pćriodes chaudes antćrieures ait modifić assez fortement les actions du froid. 
Des expćriences de laboratoire nous ont montrć l'extreme susceptibilitć a la gćlivation des roches, en appa­
rence saines et, en tous cas, peu altćrćes, qui ont prćalablement subi l'effet de climats tropicaux. Par 
ailleurs, certaines coupes montrent des manifestations pćriglaciaires particulieres, diffćrentes de celles qu'on 
rencontre dans la meme position topographique et dans un matćriel analogue au Quaternaire rćcent. La 
coupe de Saverne, par exemple, dans un c6ne de dćjection caillouteux avec couches de limon, montre une 
extreme abondance de cryoturbations, injections, plications intraformationnelles et des rćseaux de poches 
profondes de 1 m, larges de 0,5-1 m a leur partie supćrieure, qui ćvoquent un rćseau de fentes en coin 
sans en avoir l'aspect. 

Le principal probleme qui se pose donc, lorsque de bonnes coupes permettent des ćtudes dćtaillćes, 
est de faire la part, dans certains aspects originaux des manifestations pćriglaciaires du Quaternaire ancien, 
de l'influence du modele et des formations meubles hćritćes des climats subtropicaux tertiaires ou intergla­
ciaires et de conditions climatiques particulieres vraisemblablement fort diffćrentes de celles des zones froi­
des actuelles. Une telle analyse ne peut etre mem:e que collectivement et des rćunions du genre de celle 
de Liege peuvent faire beaucoup pour la faciliter. 

D'une maniere generale, les manifestations periglaciaires du Quater­
naire ancien restent encore mal connues en France. Il y a a cela diverses 
ra1sons. Certains auteurs se refusent encore a admettre la pluralite des 
periodes froides, surtout dans les Pyrenees et le Sud-Ouest. Une telle 
attitude ne peut qu'entraver les recherches et conduire a des interpre­
tations gravement erronees. Mais il y a aussi le fait que ces manifesta-
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tions du froid anciennes sont mal conservćes et rarement bien obser­
vables. Dans la plupart des rćgions frans:aises, une tres importante dis­
section s'est produite au cours du Quaternaire moyen, notamment a l'in­
terglaciaire Mindel-Riss. Elle n'a laissć subsister que peu d'accumula­
tions plus anciennes. Tel est le cas dans toutes les rćgions qui n'ont pas 
subi d'affaissements tectoniques au cours du Quaternaire. La solifluxion 
du Riss et du Wurm, s'exers:ant a partir de vallćes bien incisćes a genćra­
lement liquidć les restes des vieilles nappes alluviales. La ou elles persistent, 
elles sont gćnćralement masquees par des loess, par des heads, par des 
colluvions de toutes sortes qui les soustraient a l'observation. Profondćment 
alterees, elles sont rarement exploitables. Aussi ne peut-on les decouvrir 
le plus souvent que par hasard. Il en restera ainsi tant que l'on ne se livrera. 
pas a un inventaire systematique a l'occasion d'une cartographie detaillee 
des sols, des formations superficielles ou du modele, appuyee sur des 
fouilles et des sondages. Les geomorphologues, qui sont les mieux quali­
fies pour etudier ces depóts, sont egalement trop peu nombreux eu egard 
a l'etendue du pays pour se livrer a une telle prospection. L'insuffisance 
des crćdits de recherche, l'absence d'un cadre permanent de chercheurs 
sont ici des obstacles difficilement surmontables. 

Les formations du Quaternaire ancien sont connues surtout dans 
les fosses d'effondrement ou l'affaissement recent a permis leur conser­
vation. Encore, lorsque celui-ci est trop important, ne peut-on les obser­
ver car elles sont enfouies sous d'epais depóts. Tel est le cas dans le fosse 
alsacien, ou elles n'apparaissent que sur la bordure. Cette region, le Sillon 
Rhodanien, les environs du Puy, la Vendee, le Sud du Bassin de Paris sont 
cependant celles qui s'averent les plus favorables a l'etude des manifes­
tations anciennes du froid. 

En l'etat actuel des choses, il ne saurait etre question de donner un 
tableau generał. Nous devons nous contenter d'exemples. Aussi souhai­
tons nous que ce rapport serve avant tout a orienter les recherches et que, 
dans la mesure du possible, il contribue a faire accorder les moyens indis­
pensables pour les poursuivre. Nous examinerons donc successivement 
les criteres permettant de dater les actions du froid anciennes, puis les 
diverses manifestations qui en ont ete signalees. 

LES CRITERES D'IDENTIFICATION 

L'ćtablissement de bons criteres d'identification constitue la clef du 
probleme. C'est parce qu'ils refusent d'admettre de tels criteres que cer­
tains auteurs continuent de n'accepter qu'une seule glaciation quaternaire 
et attribuent en bloc au Wurm des manifestations du froid dont une bonne 
partie est plus ancienne. La ta.che, cependant, n' est pas facile et est bien 
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loin d'etre achevće. Nos mćthodes d'identification s'amćliorent d'ailleurs 
sans cesse, chaque nouvelle dćcouverte de „vieux pćriglaciaireJJ permet­
tant de les perfectionner, de les complćter. 

Actuellcment, nous disposons de 4 sćries de criteres, d'importance 
inćgalc et plus ou moins valables suivant lcs cas: 

LA PALEONTOLOGIE 

Certaines faunes archai:ques peuvent constituer un excellent critere 
de datation des dćpóts. Malheureusement, il est rare qu'elles soicnt con­
servćes dans les formations pćriglaciaires et c'est plus genćralement dans 
des formations de climat adouci qu'on les rcncontre. Il faut alors avoir 
la chance de pouvoir dater les manifestations du froid indirectement par 
rapport aux couches fossiliferes. Jusqu'a prćsent, la dćcouverte et l'etude 
systćmatique de telles faunes n'a pu etre faite qu'en un tout petit nombre 
de gisements. Trois revetent une importance exceptionnelle: 

1. Celui de St Vallier (Isere), dćcouvert par F. Bourdier (1938) 
et inventorić par J. Viret (1948, 1954), qui contient une riche faune tres 
archai:que, villafranchicnne supćricure, probablement solifluće au sein d'un 
loess durci, sur le rcbord d'un plateau profondćment dissćquć dominant 
le Rhóne de plus de 100 m. 

2. Les gisements du Velay, minutieuscment ćtudićs par P. Bout 
qui leur consacre sa these de doctorat. Toute une serie de dćcouvertes 
ont ćtć faites dans des graviers alluviaux et des formations de pente plom­
bćes par des coulćes volcaniques. Il est probable que des gisements du me­
me genre existent dans les autres rćgions volcaniques du Massif Central. 
Elles attendent des rccherches aussi systematiques et aussi bien conduites. 

3. La carriere de loess d'Achenheim, pres de Strasbourg, suivie depuis 
30 ans par P. \Vernert, qui lui a consacrć sa these rćcemment parne. 
Toute une stratigraphie du Quaternaire ancien a pu etre ćtablie, avec de 
nombreuses donnćes palćontologiques. Elle porte essentiellement sur 
des loess et des lehms avec quelques intercalations de sables rhćnans a la 
base. MaJheureusement, on n'y releve pas de phenomenes pćriglaciaires 
anciens notables. 

La pollenanalyse pourrait aussi donner des rćsultats intćressants. 

Elle a ćtć conduite avec succes par Z a ndst r a en Sarrc. Malheureusement, 
en France, on s'est attachć essentiellement jusquJa prćsent aux depóts 
rćcents. 

LES AL TERATIONS 

I/ćtude des altćrations, dćja pratiquee par A. Penck dans sa magis­
trale ćtude des glaciations alpines. La ou les sols ont ćtć conservćs, clle 
constitue un critere de datation cxccllent. Les fonnations du Quatcrnaire 
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ancien se prćsentent toujours comme fortement alterćes en surface: elles 
ont en effet subi une tres longue pćriode dJintense pćdogenese au cours 
de lJinterglaciaire Mindel-Riss qui a peut-etre durć la moitić du Quaternai­
re, et pendant lequel les climats ont ćtć, dans !'ensemble, plus chauds 
qu'actuellement: le chene atteignait les rives mćridionales de la mer Blanche, 
dans le Nord de la Russie. Suivant les rćgions frarn;aises, ces altćrations 
sont diffćrentes: 

1. Dans la France mćditerranćenne, il a rćgnć, avant le Riss, des cli­
mats assez chauds a saison seche accentuće. Ils ont dćclenchć une active 
rubćfaction, avec formation de sols rouges de teinte accusće, ou les oxydes 
de fer se prćsentent notamment sous la forme dJhydrohćmatite. La prć­
cipitation du calcaire a ćgalement ćtć intense, a cette ćpoque ou avant 
ou apres, dJou des consolidations a ciment calcaire, loess durcis (St. Val­
lier, Collias) ou breches. Certaines breches mćditerranćennes sont plus 
rćcentes. Les sols rouges, le ferretto, avaient ćtć deja notes par A. Penck 
comme caractćristiques des moraines du Quaternaire ancien. F. Bourdier 
a montrć que ce critere est valable dans toute la vallće du Rhóne; H. Ali­
n) en, dans les Pyrćnćes centrales. 

2. Dans les Alpes, le 1\/Iassif Central et la France septentrionale, il 
n'y a pas de sols rouges, ou peu, et la consolidation par le calcaire est beau­
coup plus rćduite. Les climats, tout en ćtant probablement plus chauds 
qu'aujourd'hui, nJavaient pas une saison seche aussi marquće que dans 
la zone mćditerranćenne. Les altćrations subies a l'interglaciaire Mindel-­
Riss sont caractćrisćes avant tout par un intense lessivage. En Alsace, 
le materie! poreux des cónes de pićmont est altćrć sur plus de 1 O metres 
d'ćpaisseur. Les feldspaths sont souvent kaolinisćs et les galets cristallins 
mćconnaissables. Dans le Barrois, les altćrations, moins ćpaisses, sont 
constitućes par une argile de dćcalcification tres onctueuse, brun lćgerement 
rougeatre, a concrćtions ferro-manganćsiques, dont la puissance atteint 
1 metre. On retrouve, en altitude, dans les Alpes du Sud (moraines · de 
la region de Laragne et de Sisteron), des caracteres voisins: argiles brunes 
et dćcimentation des gres et meme des quartzites. Ces derniers sont parcou­
rus par des veines d'oxyde de fer en partie hćmatitique qui servent de 
point de dćpart a leur fragmentation. Exceptionnellement, a Vert­
-la-Gravelle, sur le bord des marais de Saint-Gond, en Champagnc, une 
coulće de solifluxion du Quaternaire ancien est partiellement cimentće 
en une croute de 5 centimetres d'ćpaisseur. 

A Saverne, un cóne de dćjections ancien de la Zorn, gravelo-sablo­
-limoneux, montre jusqu'a 12 metres de profondeur des traces importan­
tes de remise en marche des oxydes de fer postćrieures au dćpot. Ces 
oxydes de fer proviennent des pellicules qui entourent les grains de sable 
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liberćs par le Gres Bigarrć. L'hydrohćmatite originelle lie de vin est 
transformee en limonite de teinte rouille qui forme des veines recoupant 
les couches et des accumulations au sommet des horizons moins permeables. 
Dans les graviers poreux, d'importantes accumulations phrćatiques d'hy­
droxyde de manganese tćmoignent de la mineralisation des eaux souter­
raines. Ces alterations sont anterieures a une faille qui recoupe le cóne: 
le plan de faille n'est pas souligne par des accumulations d'hydroxydes 
de fer. 

LES METHODES GEOMORPHOLOGIQUES 

Elles consistent a reconstituer l'ćvolution du relief, de maniere a en 
dater les diverses formes les unes par rapport aux autres. Dans les regions 
qui n'ont subi au Quaternaire que des mouvements tectoniqucs d'ensemble 
moderes a grand rayon de courbure, comme le Bassin de Paris Oli les 
massifs du Vercors et des Baronnies, deux cas sont a considerer. Si l'af­
faissement a ćte suffisamment continu et important, les couches recentes 
reposent sur les couches anciennes. Tel est le cas en Hollande, ou on 
retrouve le Quaternaire ancien dans les sondages. Mais elles sont alors 
soustraites a l'observation directe. Si, au contraire, une faible tendance 
au soulevement predomine, il y a entaille progressive des va1lćes. Les 
oscillations climatiques lui donnent une allure saccadće. Pendant les pćrio­
des froides, l'abaissement glacio-eustatique du niveau marin se rćpercute 
mal vers l'amont par suite de l'encombrement des vallćes par les apports 
accrus en provenance des versants: ćboulis, coulćes de solifluxion. Les 
vallćes, au lieu de se creuser, s'ennoient le plus souvent sous les dćbris. 

C'est notamment le cas des vallons cotiers bretons envahis par le head 
et des petites vallees littorales vendćennes, comme celle de la Vie, ennoyćes 
sous des nappes de greve. Ce n'est qu'au cours de l'interglaciaire que 
la riviere reprend son entaille, car la diminution des apports lateraux le lui 
permet. La majeure partie des terrasses quaternaires franS'.aises sont ainsi 
des terrasses climato-eustatiques. Dans les regions ou le Quaternaire 
est caractćrisć par une tendance generale au creusement des vallćes, on 
constate que la phase de creusement la plus importante se place a l'in­
terglaciaire Mindel-Riss. Souvent, au debut du Riss, les val1ees ćtaient 

entaillćes jusqu'a un niveau peu different de l'actuel et le creusement 
Riss-Wurm s'est effectuć essentiellement dans les nappes alluviales ris­
siennes. Ces vues ont ete confirmees par la discussion qui a eu lieu au 
colloque Quaternaire et Morphologie. Ainsi, les restes de nappes. alluvia­
les du Quaternaire ancien se trouvent, dans beaucoup de region fraw.;aiscs, 
former de hautes terrasses, souvent difficiles a discerner les unes des autres, 
car les nappes se sont mises en place a des niveaux pcu diffćrents et ont 
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etć fortement dissćquec, dqrnis. Ellcs sont sćparćes des terrasses du Quater­
naire rćcent, Riss et \\'urm, par une importante entaille atteignant souvent 
la roche en place. La ou elles existent, les hautes terrasses peuvent etre 
considerćes comme datant du Quaternajre ancien, voire du Pliocene, 
meme si on rejette les thćories eustatiqnes de Depćret-de Lamothe, 
devenues insoutcnables. _ Cette disposition se retrouve meme sur le bord 
des horsts des regions forternent deformees: au pied des V osgcs, au bord 
des bassins du Rhóne inferieur et moyen, les glacis du Quattrnaire ancien 
sont fortement gauchis. Leur partie supćricure, soulevće, est vigoureu­
sement dissćqućc tandis que leur extremitć a-val plonge sous lcs dćpt,ts 

plus rćcents des deprcssions. 

LA LITHOLOGIE 

Dans les nappes alluviales du Quaternaire ancien, on rencontre auss1 
des particularitćs de composition lithologique, caractćrisćes par la tres 
grande importance des produits remanićs depuis les altćrations tertiaires 
subtropicales. En effct, lors des premieres periodes froides, la solifluxion 
a provoquć un intensc frH;:onnemcnt des versants. Les sols argileux ont 
ćtć aisement mobilisćs et tout un stock de produits superficiels <lont la 
genese remontait sou vent aux dćbuts du N ćogene a ćtć liquidć. Parfois 
il a nourri prcsque scul les formations detritiques, lorsquc l'cntaille des vallćes 
ćtait insuffisante pour permettre l'incision de la roche saine sous-jacentc. 
Ricn de scmblable nc s'observe au Quaternaire rćcent. Les sols Mindcl--­
Riss ont ćtć tres loin de fournir au tant de clćbris et les produits q ni en 
proviennent prćsentent d'autrcs caracteres: les clirn::rt3 ont ćtć franchement 
tropicaux pendant une bonnc partie du Nćogene, bien plus chauds qu'au 
Mindel-Riss. Lors de ce dernier, de plus, le modele ćtait beaucoup plus 
disseqm\ ce qui a cntravć la pć~ci.ogenese et maintenu des sols relativcmcnt 
minccs. Quantitativemcnt et qualitativement, les choses sont clone bien 
difforentcs. Le critere a une grande valeur, bien quc nous ne l'ayions dć- , 
couvert quc rćcemment. 

Les produits de remaniement tertiaires les plus frćquents et lcs płu~ 
caractćristiques du Quaternaire ancien sont lcs suivants: 

1. Argiles kaoliniques chimiquement tres ćvolućes, blanches ou pepti­
sćes par des hydroxycles de fer, le plus souvent de l'hydrohćmatite, qui 
provienncnt de sols tropicaux ou subtropicaux lentement ćlaborćs sur 
des surfaces ondulćes peu dissćquees. Elles caractćrisent naturellcment 
surtout les massifs anciens. 

2 .. Arcnes granitiques ćpaisscs, correspondant a du granite pourri rema­
nić. Lors de la rcprise par la solifluxion perighciaire, les feldspaths ayant 
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commcncć: a se kaoliniser sont rćduits en limon et en poudre, lcs quartz se 
fragmentcnt, ce .qui donnc un produit terrcux. Ce critere est moins bon 
que le prćcćdent car de tellcs arenes se sont aussi formćes au Quaternaire. 

3. Restes d'eluvium siliceux, meulićrisations, quartzites, croutes 
calcćdonieuscs, qui donnent des blocs et des galets. De telles formations 
ćtant toujours minces, le principe de la sćdimentation inversc s'applique 
particulicrement bien a elles. On trouvc de tels debris a la base du Quatcr­
nairc ancien de Saverne. Ils disparaissent ensuite. 

4. Restes d'ćluvium fcrrugineux, cuirasses feuillctćes, gres tres ferru­
gineux, pisolithes de grande taillc, concrćtions. Les mcmes rcmarques 
s'appliquent a eux. 

5. Nappes cailloutcuses exceptionnellement riches en ćlćments siliceux 
difficilcment altćrables, qui conservent ce caractere memc dans leurs parties 
profondes qui ont ćtć soustraites a l'altćration ultćrieure. Celle-ci pcut se 
reconnaitre a l'cxistencc de galets pourris, de tassements, de dćformations, 
d'un brouillage de la stratification. Meme la ou l'altćration ulterieure n'a 
pas jouć, la proportion des siliceux atteint souvent 80 ou 90%. Il s'agit 
du remaniemcnt de nappes de galets tropicales ou de la reprise de couches 
siliceuscs (gres, quartzites, filons de quartz) ayant resiste a l'altćration 
dans les sols tertiaires. 

Naturellcment, l'utilisation du criterc lithologique doit etre associće 

ćtroitcment a celle du critcrc gćomorphologique. C'est le modelć local 
qui, en fin de cornpte, commande la reprise periglaciaire des vieilles altćra­
tions. Dans les regions de ligne de partage des caux peu dissćquc':es, la 
reprise d'ćrosion ,,permettant le remaniement peut se continuer tout au 
long du Quaternaire. Dans les rćgions plus dissequćcs, cllc caracterise 
uniquement le Quaternairc ancien, comme a Saverne. Dans tous les cas, 
il est nćcessaire d'utiliscr le critere seulcment de maniere relative, en com­
parant la composition des diverses nappes que l'on chcrche a dater. Dans 
les regions de tectonique quaternaire intense, comme le fossć abacien, 
la mćthode est la seule qui fournisse des resultats surs. 

N aturellement, ces methodes doi vent ctre combinćes entre elles dans 
toute la mesure du possible. Les faunes constituent le moyen de datation 
le plus traditionnellement adrnis. Elles permettent de confirmer la cb.tation 
des divers types d'altćrations et de dispositions gćomorphologiques qui 
servcnt a leur tour de moyen de datation, par analogie, en l'absence de faunes. 

INVENTAIRE DES ACTIONS PERIGLACIAIRES ANCIENNES 

On en est encore au stade des decouvertcs isolćes, effectuees dans le 
cadre de monographies gćornorphologiques detaillees. C'cst pourquoi nous 
ferons rapidcment la revue des principaux travaux 0{1 elles sont signalees. 
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En Vendee, Ters (1953) a signale sur la feuille de Palluau au 1: 80 OOO 
d'importantes nappes de sable tres eolise, qui se rencontrent dans certaines 
hautes vallees et qui sont plaquees contre le sommet des versants. Le 
feldspath, abondant, y est eolise. On y trouve aussi quelques galets, soit 
anguleux et mis en place par ruissellement, soit patinćs et fortement eoli­
ses. On note aussi des intercalations limoneuses et des paleosols humiques, 
ferruginisćs par taches, avec des trainees b,runes <lues a la vegćgation con­
temporaine du dćpot. Celui-ci est posterieur au Redonien et antćrieur 
aux terrasses de 30 et 50 metres qui portent des sols rubćfies et datent du 
Quaternaire ancien. Il aurait ainsi ćtć mis en place au Villafranchien et 
aurait formć un vaste recouvrement atteignant une puissance de 10 a 20 
metres dans les vallćes, fossilisant toute la topographie antćrieure. Le 
matćriel proviendrait des massifs granitiques par arenisation periglaciaire. 
Il a nourri de nombreux remaniements. 

Fac on (1953) a etudić les plateaux calcaires de la bordure sud-orien­
tale du Massif vendćen. Dans la vallće de la Boudoirc, il signale des ćboulis 
ordonnes de calcaire sćquanien recouverts en surfacc de 0,25 metre de sol 
rouge et repris, sous le sol, en festons et guirlandes. Dans la vallee de la 
Boutonne, une vaste nappe de greve alluviale formće de Rauracien donne 
une surface tres plane qui masque une topographie bosselće entaillće dans 
l'Oxfordien. Les galets ont revćle un aplatissement median de 3,5. Enfin, 
on note une combinaison de vallćes en bcrceau et de vallćes assymćtriques 
au versant ouest doux et au versant est raide. 

Toujours dans l'Ouest, dans la region de Chartres, Alb agnac (1954) 
signale, pres d'Arniercs-sur-Iton, au hameau des Ervolus, a la cote 140, 
un reste de terrasse du Quaternaire ancien qui se raccorderait ( ?) a la 
terrasse sicilienne de 90-100 metres de la Seine. Elle est constituće par 
de gros ćclats de silex a angles vifs et par de petits silex subarrondis et 
elle aurait ćtć mise en place par la solifluxion. 

Sur la basse Somme, dans les depots a industrie abbevilienne, ont 
ćtć signalćes par Breuil (1934) des couches amorphes qui peuvent s'inter­
prćter valablement comme des formations de solifluxion. 

Dans la partie orientale du Bassin de Paris, en Lorraine, et en Cham­
pagne, Tricart a relevć les traces d'une pćriode froide datant du Quater­
naire ancien, sans pouvoir prćciser ce qui pourrait revenir aux diverses 
phases froides successives. Les formations pćriglaciaires sont avant 
tout alluviales. Ce sont des restes de nappes de cailloutis calcaires, desig­
nees localement du nom de greve. Les fragments, bien qu'usćs par les eaux~ 
gardent des ćmoussćs faibles, de l'ordre de 75 a 150 milliemes. Leur forme 
est subanguleuse et se rapproche de !'allure gćomćtriąue des fragments 
dćtachćs par le gel. D'anciennes cupules de gćlivation s'observent frć-
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quemment sur leurs faces, a peine effacćes par le polissage superficiel 
du au transport dans l'eau. L'aplatissement est ćlevć (supćrieur a 3 pour 
les galets calcaires) et rćsulte d'une gćlivation prćfćrentielle le long du plan 
princip-al du galet. Dans la craie, les nappes de greves analogues sont 
formees de granules de 0,2 a 0,8 millimetre, isodiamćtriques, qui rćsultcnt 
ćgalement de la gćlivation. L'importante ablation subie au cours des pćriodes 
posterieures n'a pas permis la conservation de formations de pente, et les 
lambeaux de greve eux-memes sont tres inćgalement rćpartis. En Champagne 
crayeuse, le principal se trouve sur le versant septentrional de la vallće 
de la Marne, au-dessus d'Ay (pres d'Epernay). Des accumulations 
plus importantes de greve jurassique se situent en Champagne humide. Elles 
forment une terrasse tres continue le long de l'ancien trace de l'Aire-Bar, 
a l'Est de I' Argonne et entre l'Ornain et l' Aisne supćrieure. Elles jalonnent 
les tracćs d'anciens cours d'eau tronc;onnćs par capture. Ces greves sont 
plus fluviatiles que celles du Quaternaire rćcent: les stratifications lenti­
culaires y sont plus dćveloppćes et les lentilles de sable a stratifications 
obliques sont frćquentes; l'aplatissement est plus faible ćgalement (2,5 
a 3,5 contre 3 a 5). Des plications s'observent dans la masse et, a Verpel, 
une fente en coin. Mais .il est difficile de dire si ces cryoturbations sont 
contemporaines du depót ou dues a une pćriode froide postćrieure. En 
effet, certaines d'entre elles affectent en partie des argiles de dćcalcifica­
tion brun chocolat qui datent de Vinterglaciaire suivant. On peut hesiter 
entre deux hypotheses: 

a. ces dćpóts de greves constituent le ·produit du remaniement, lors 
de l'interglaciaire Mindel-Riss, sous un climat mćditerranćen, des gre­
ves veritables formćes au cours des pćriodes froides du Mindel et du 
Gunz; 

b. les pćriodes froides du Mindel et du Gunz n'ont revetu ici qu'un 
caractere affaibli. 

La seconde hypothese se heurte a plus grande extension de la glacia­
tion clsterienne en Allemagne du Nord-Est et a l'existence de traces im­
portantes du froid du Quaternaire ancien dans la France mćridionale. 

En Alsace, on trouve toute une serie de cónes de dćjections plaqućs 
contre les Vosges et qui datent du Quaternaire ancien. Ils sont presque 
toujours dćformćs comme l'a montrć Vonfelt. Leur altćration est tres 
poussće, les gres etant lessivćs et souvent dćferruginisćs, les granites com­
pletement pourris, la matrice rubćfiće avec des teintes allant de brun-jaune 
a rouille au lieu du lie-de-vin prćdominant originel. J. V o n fe 1 t a distinguć 
deux types d'altćration, dont le plus poussć est rapportć par lui au Gunz, 
l'autre au Mindel. La distinction s'avere souvent dćlicate. Ces cones 
sont tres grossiers, avec des blocs subanguleux de conglomćrat atteignant 
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1 metre a 1 ou 2 km du pied des escarpements <lont ils proviennent. Latć­
ralement, on voit parfois le materie! des cones passer a des coulees de soli­
fluxion caracterisees. A Bennwihr, ces coulees sont formćes de gros blocs de 
gres et de conglomerat meles a des lentilles de loess, aff ectees de plications 
et injcctćes entre les blocs. A Saverne, une serie de carrieres entaille un 
tel cone et montre de magnifiques plications qui affectent tous les lits 
limoneux. Les depots sont recouverts par deux loess ćpais de 1,5 a 2 me­
tres chacun, separes par un pa1eosol tres net. Ils sont recoupćs par un ver­
sant avec dćpóts de solifluxion. Dans une des carrieres, la partie supćrieure 
des formations de cfme dissćqućcs montre un systeme de fentes en coin 
tres evasćes et peu profondes (1 m cnviron), tres proches les unes des autres 
(1,5 d'espacement au maximum). Lcur allure evoque la bouche d'une 
trompette. Nous n'avons pas encore eu l'occasion de voir de telles cryo­
turbations ailleurs et hćsitons dans leur interprćtation. Ellcs aff ectent 
des sables alternant avec des limons en couches pelliculaires. Pres d'Ober­
nai et de Bischoffshcim, Theobald (1955) a dćcouvcrt des ossements 
permettant d'attribuer au Quaternaire ancien un cone de dćjection analogue 
a celui de Saverne et dans lequel sont intercalćes diverses couches de loess 
profondement lehmifićes. 

Dans la region dijonnaise, Journaux a signalć des galets dressćs. 

Les importants travaux de Bout (1950) ont montrć l'existcnce, dans 
le Velay, de puissantes manifestations du froid au Quaternaire ancien. Au 
cours du Villafranchien se place un ćpisode de sćdimentation grossiere, 
immediatement posterieur aux sables a Mastodontes. Les gros blocs angu­
leux, atteignant 1,3 metre de long, qu'on y trouve sont intcrprćtćs par 
Bout comme ayant ćtć transportes sur des radeaux de glace. A. Cailleux 
a trouvć, dans les sables a Mastodontes eux-memcs, des grains ćolisćs 

qui peuvent etre pćriglaciaires. S'intercalant dans une serie de basaltes 
et d'alluvions villafranchienncs, des ćboulis ordonnes et des coulees de 
solifluxion ont ete dćcrits par Bout. Cet auteur y a meme signale une 
cryoturbation. D'autres coulees de solifluxion, a matrice eolisee et conso­
lidees, sont attribućcs au Quatcrnaire ancien. Leur extension est tres 
grande, ce qui s'expliquc tant par les conditions particulierement favo­
rables de conservation (plombage par des coulćes volcaniques, fossilisa­
tion dans des bassins) que par l'altitude, engendrant un climat plus rude 
( altitude des actions pćriglaciaires observees: 700-1200 m, limitc des 
neiges permanentes quaternaires: probablement 1200 m). 

Dans le massif du Cantal, A. Meynier a signale des debris de basalte 
et de ponce bien calibrćs, plombes par une coulćc d'andćsite, a Farges. 
Leur disposition est litće, ce qui autorise l'auteur a formuler l'hypothese 
d'eboulis ordonnes. Mais la photographie qu'il en donne ne confirme pas 
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cettc interprćtation: lcs lits sont courbes, relevćs vers l'aval, et groupes 
en sćries qui se recoupent mutuellement. L'origine du dćpót restc enig­
matique: glissement par rotation ? Quant a la fragmentation du basalte 
par la gćli vation, elle sem ble tres probable. 

Sur le bord mćridional du lVIassif Ccntr1,1l, aux environs de Castres, 
Baeckeroot (1955a) a montrć que le petit causse de St Hippolyte a ćte 
recouvert, anterieurement a l'encaissement des vallćes, par des coulćes 

de solifluxion, qui, descendant du Sidobre et du massif de l'Agout, ont 
fossilisć le relief karstique. Au pied de ces montagnes, elles sont formćes 
d'argile rouge, que nous interprćtons comme <lues au remaniement des 
formations d'altćration tertiaires. Au pied de la Montagne Noire, sur le 
causse d' Aiguefoncle et Lacalm, une serie de coulćes de solifluxion ancien­
nes forment un glacis largement

1 

ćtalć, antćrieur au creusement des vallćes 
et composć de matćriel cristallin tres altćrć. 

Dans le Sillon Rhodanien, quelques traces des actions periglaciaires 
du Quaternaire ancien ont ćtć relevćes ces dernieres annćes. C'est tout 
d'abord l'important gisement de Saint-Vallier, sur lequel Bourdier 
(1938) a eu le mćrite d'attirer l'attention et qui a ćtć fouillć par Vi ret 
(1948, 1954 ). Il s'agit d'un loess completement lithifić, qui repose sur le 
plateau dominant la rive gauche du Rhone. Il a fourni une abondante faune 
villafranchienne (25 especes de mammiferes ). Les ossements tres mćlan­
gćs, sont composćs en majeure partie d'os longs et de cranes. Ils sont 
le plus souvent posćs a płat. Poser et Cailleux (1950) ont interprćtć 
ce gisement comme rćsultant d'une accumulation par solifluxion. Des loess 
durcis semblables a ceux de Saint-Vallier se retrouvent en plusieurs points 
de la vallće du Rh6ne, notamment sur le versant ouest de la Montagne de 
Crussol, 011 ils sont interstratifićs avec des coulćes de blocaille calcaire 
libćrće par gćlivation. Tricart (1952) a signalć, a Collias, au Nord 
de Nimes, sous deux loess sćparćs par un palćosol, une coulće de soliflu­
xion formće de matćriel calcaire, recouverte d'un loess alterć en sol rougeatre, 
avec niveau de concrćtionnement calcaire diffus ressemblant a une croute. 
Pres de Marseille, sur la route de Cassis, le meme auteur a indique l'existencc 
de breches calcaires fortement cimentćes, dont le matćriel semble provenir 
de la gćlivation d'escarpements voisins. 

Dans les Prćalpes, surtout celles du Sud, beaucoup moins englacćes 
que celles du Nord, Tricart (1950) a etudić un certain nombre de nappes 
alluviales prćsentant des caractercs pćriglaciaires. Elles ressemblent beau­
coup aux nappes de greve de rEst du Bassin de Paris: galets calcaires 
aplatis et subanguleux disposćs en lits superposćs, matrice de granules 
calcaires, traccs de gćlivation. Ellcs sont largemcnt ćtalees au pied des 
reliefs irnportants ou elles constituaient des nappcs d'ćpandagc de pić-
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mont, disposees en glacis. Elles sont gćneralcment assez ćlevćes et tres 
dissćqućes par suite de leur age. On en trouve toute une serie sur les bords 
ouest et sud du Vercors, des environs de Pont-en-Royans a Beaufort­
-sur-Gervanne, dans la vallće de la Dróme, dans la plaine de Montćlimar. 
Ces terrasses ont ćte etudiće,s, le long de la Dróme, par Brunet (1957). 
Dans la region d'Aspres-sur-Buech, ce materie! repose sur des moraines 
Gunz et remplit un ancien łac de barrage fermć par le glacier de la Durance. 
A Mćrindol, au pied du Luberon, le ruisseau de la Font-de-l'Onne, a son dć­
bouche dans la vallće de la Durance, a ćdifić trois cónes de greve calcaire 
cmboites les uns dans les autres. Le plus ancien, fortemcnt altćrć, est consi­
derć comme datant du Quaternaire ancien. Dans les gorges du Verdon, 
en plusieurs points, le meme auteur a observć des ćboulis ordonnćs forte­
ment consolidćs repris dans des ćboulis ordonnćs considćrćs comme rissiens. 
En Crau, au pied des Alpilles, du materie! local de gćlivation calcaire 
vient s'interstratifier en plusieurs points dans le poudingue fluvioglaciaire 
qui date ici du Quaternaire ancien. 

Dans la region nii;oise, vers 400 m d'altitude Bourcart et Ottmann 
(1955) et Monj a ux et Ottmann (1955) ont signalć, sur les formations 
deltai:ques pliocenes, des loess <lont la partie supćrieure est rougie. Ils ont 
ćtć repris ensuite dans des coulćes de solifluxion aff ectant le flanc des 
vallćes. Sous ces loess, des alternances de sables et de limons prćsentent 
des cryoturbations ( cailloux gćlivćs, festons, poches). Ces manifestations 
periglaciaires seraicnt datćes du Quaternaire ancien par le sol rouge qui 
les surmonte. 

Enfin, des sables ćolisćs ont ćtć signalćs, notamment par Cailleux, 
dans de nombreuses formations alluviales datant du Quaternaire ancien: 
dans la foret de Sćnart, pres de Paris, dans la region de Bourges, pres de 
Bordeaux et pres de Nantes. Pres de Nantes, un age pliocene n'est pas 
exclu. Cailleux (1955) interprete ćgalement comme ayant ćtć transportćs 
par des radeaux de glace des blocs allogenes atteignant 30-35 cm que 
l'on rencontre dans la plus haute terrasse de la Garonne aux environs de 
Bordeaux. Ils tranchent nettement par leur dimension avec le reste du 
materie!. 

CONCLUSION 

Toute incomplete qu'elle soit, cette rćpartition montre que les actions 
pćriglaciaires ont ćtć intenses au Quaternaire ancien. La solifl uxion, la 
gćlivation et l'eolisation ont affectć l'ensemble du territoire mćtropolitain 
continental. Des coulćes de solifluxion typiques, des loess, des fragments 
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de gelivation s'observent en certains points jusqu'aux abords de la Mediter­
ranće. Il faut clone admettre que ces regions se trouvaient au-dela de la 
Iimite des forets continues. Au moins une partie de Ieur surface ćtait 

occupće par une steppe plus ou moins clairsemće ou le vent et le froid 
exen;aient librement leur action. C'est donc plus loin vers le Sud, en Italie 
peninsulaire et en Espagne, qu'il faut rechercher la limite septentrionale 
des actions periglaciaires du Quaternaire ancien, . au niv eau de la mer. 

Cependant, un fait est frappant: les actions du froid revetent, au Qua­
ternaire ancien, des facies particuliers. Jusqu'a prćsent; aucune fente en 
coin typique n'a ćtć signalee dans des dćpóts appartenant avec certitude 
a cette periode. Les plications et les involutions, parfois tres belles, n'ont 
ćte signalćes qu'en Velay et en Alsace, c'est-a-dire dans des rćgions ćle­
vćes ou septentrionales. Or, il ne semble pas que cette proportion 
particuliere entre les diff ćrentes manif estations des actions pćriglaciaires 

soit purement fortuite. Loess, depóts de solifluxion, glacis alluviaux sont 
suffisamment bien conservćs et ont ćte ćtudićs d'une maniere assez minu­
tieuse en de nombreux endroits pour que des fentes en coin ou des plica­
tions n'aient pu passer inaper~ues. Il semble clone que l'absence des unes 
et la localisation bien particuliere des autres soit liće a des conditions 
palćoclimatiques propres au Quaternaire ancien. Ce qui a ćtć observć 

jusqu'a maintenant en France indique un froid humide moderć plutót 
qu'un froid tres intense. 
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DISCUSSION 

G. N angeroni: Les moraines de Mindel en !talie, surtout celles s1-
tućes a l'vV du lac de Garde, sont aussi tres ferretisćes. 

J. Tricart: Les observations de l\1onsieur N angeroni viennent 
a l'appui des nótres: dans les rćgions fran9aises ćtudićes, il ne nous est 
pas possible de distinguer entre le Gunz et le Mindel. De la sorte, nos 
rubefactions prć-Riss peuvent etre aussi bien post-Mindel ou post-Gunz. 

R. Raynal: Il est intćressant de remarquer comment l'importance 
respective des criteres „croute" et „altćration"--,,ferruginisation" varie 
de part et d'autre de la lVIćditerranće. L'altćration prend la place de la 
cro-Ctte aux horizons supćrieurs du Quaternaire ancien marocain dans des 
conditions exceptionnellt s et anormales d'humiditć (Rif Central - Marne 
- Atlantique Nord). Cette variation est tout a fait normale ćtant donnć 
le decalagc en latitude. 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 XV 

Photo 1. Plications et mouchetures a Saverne, grande carriere de Lotz 

I. sable fin faiblement colort~ (desagreg. du Gres Vosgien) immediatement superpose aux formations cail-
1 outeuses du milieu de la coupe; 2. ero u te ferro-manganesienne ds. I; 3. lit de graviers contourne; 4. lit 

Iimoneux gris-vert, intensement derange par plication 

Photo 2. Plications dans la grande carriere de Lotz a S ave r n e 

Couches fines du sommet (5 m sous le sol) formees de lits minces alternes de sable fin, un peu decolore 
(desagreg. du Gres Vosgien) et de limon gris 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 9 XVI 

Photo 3. Involutions et plications, cone de dejections, grande carriere de Lotz 

Alternance de couches fines de sable moyen et de limon violemment cryoturbe 

Photo 4. Cryoturbations. Saverne, grande carriere de Lotz, face NE a 7 metres en-des­

sous du sol 

Involutions et plications avec phćnomene d'injection dans des couches pelliculaires sableuses et limoneuses 
de cónes de dejections 


